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Résumé de l'article
À partir des aveux et dénombrements de la période 1723-1745, l'élude de
l'occupation du sol dans la vallée du Saint- Laurent au XVlllème siècle révèle
une considérable diversité de structures agraires et d'aménagements fonciers.
Une analyse étendue conduite au ras du sol indique que les découpages
fonciers, au niveau de leur spatialisation, de leurs dimensions, des superficies
aménagées ou des modes d'aménagement, ne composent pas une réalité au sol
simple et uniforme. On ne peut donc plus retenir d'explication passe-partout
pour comprendre le paysage rural laurentien du XVlllème siècle. Les disparités
rencontrées, loin d'être synonymes d'incohérences, demandent plutôt qu'on
s'attache davantage aux sensibilités des habitants à leur environnement et aux
choix qui en découlent, de manière à cerner les régulations de l'espace habité à
cette époque.
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